
Royaume Uni
Une phase cri tique du con flit entre 
le par ti tra vail liste et les syn di cats 

sur les ser vi ces pu blics 
Odile JOIN-LAMBERT

Le con flit entre le par ti tra vail liste
et les syn di cats sur les ser vi ces pu blics, ou -
vert de puis plus d’un an, est en tré dans
une phase cri tique de puis le mois de juin
2002. Cette der nière épreuve de force en té -
rine la mise en cause de liens tra di tion nel -
le ment forts entre les deux ins ti tu tions :
les syn di cats ont ra di ca li sé leur stra tégie
et re trou vent leur tra di tion mi li tante no -
tam ment, mais pas seu le ment, sur la ques -
tion des ser vi ces pu blics 1. Ce mi li tan -
tisme se tra duit, en ce dé but de se conde
lé gis la ture de la ma jo ri té tra vail liste, par
une ac ti vi té re ven di ca tive plus ma ni feste
et par la vo lon té de cer tains syn di cats de
s’éloi gner du New La bour. Les cau ses
sont di ver ses. L’une d’el les, es sen tielle,
est la réac tion syn di cale à la po li tique
d’ou ver ture des ser vi ces pu blics au sec -
teur pri vé, dé fendue par Tony Blair. 

Alors que les syn di cats re pré sen tant
les per son nels du ci vil ser vice (ad mi nis tra -
tions cen tra les et agen ces gou ver ne men ta -
les, soit moins de 500 000 agents) sont
as so ciés à l’en semble des ré for mes dans
une ap proche consen suelle et que les grè -
ves y sont ra res, les re la tions avec les syn -
di cats du pu blic ser vice (re grou pant les
per son nels de tous les au tres ser vi ces pu -
blics, soit plus de 4,5 mil lions de per son -
nes 2) s’ins cri vent dans un contexte de
rap port de force : les syn di cats ont été mar -
qués, jus qu’à une pé riode ré cente, par les
an nées de gou ver ne ments conser va teurs et 
les con flits qui ont eu lieu lors des pri va ti -
sa tions du sec teur pu blic, sol dés par un re -
trait des syn di cats sur ces ques tions. 

Le chan ge ment de si tua tion, per cep -
tible de puis un an, s’est ac cé lé ré cet été.
Alors que le mi nistre des Fi nan ces Gor don 
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(sécurité sociale et emploi, défense, impôt et justice) et le public service, qui regroupe tous les
autres agents publics (les public servants).



Brown avait pré sen té en avril 2002 un
bud get en hausse pour les ser vi ces pu blics, 
le gou ver ne ment a af fron té trois sé ries
d’op po si tion. Il a d’abord été con fron té
aux plus for tes grè ves dans cer tains ser vi -
ces pu blics de puis « l’hi ver du mé con ten -
te ment » de 1979.  Un nombre plus
im por tant de syn di cats a en outre ré duit sa
con tri bu tion fi nan cière au par ti tra vail liste. 
Une mo tion a en fin été votée au der nier
con grès du par ti contre le fi nan ce ment pri -
vé des ser vi ces pu blics. Jus qu’au prin -
temps der nier ,  le  mou ve ment  de
« ra di ca li sa tion » sur le su jet se li mi tait
aux pe ti tes or ga ni sa tions ou aux moyen -
nes. De puis le mois de juin 2002, les gran -
des cen tra les font partie du mou ve ment.

Quels sont les prin ci paux en jeux de
cette con fron ta tion sur les ser vi ces pu -
blics et à quels dé bats sont-il re liés en
Grande-Bre tagne ? Face à la po li tique
menée par le gou ver ne ment de puis un an,
plu sieurs syn di cats et la confé dé ra tion
des syn di cats, le Tra des Union Con gress
(TUC), ont mo di fié leur ac tion, sans que
les consé quen ces tech ni ques ou po li ti -
ques des op po si tions lors du der nier con -
grès an nuel du TUC et de la der nière
confé rence du par ti tra vail liste soient en -
core tou tes connues.

Une ré forme des ser vi ces 
pu blics con tro versée 

Pour re mé dier à la mau vaise qua li té
des ser vi ces pu blics – for te ment dé gra dés 
pen dant la pé riode de ges tion tra vail liste
des an nées 1970, puis après dix-huit an -
nées de re prise en main et d’aus té ri té des

conser va teurs et quatre an nées de ri gueur
éco no mique tra vail liste – le par ti tra vail -
liste a en ga gé de puis un an une ré forme
dont les orien ta tions font dé bat au sein
même du gou ver ne ment.

Le dé sen ga ge ment bud gé taire de
l’Etat ré cem ment con tre dit…

En ma tière bud gé taire, le gou ver ne -
ment s’est fixé deux rè gles des ti nées à
« as sai nir les fi nan ces pu bli ques » : le
gou ver ne ment n’em prunte que pour in -
ves tir et non pour fi nan cer les dé pen ses
de court terme. L’en det te ment pu blic doit 
être main te nu sur l’en semble du cycle à
un ni veau stable en pro por tion du PIB. La 
part des dé pen ses pu bli ques dans le PIB
baisse de 41,2 % en 1996-1997 à 39,7 %
en 2001-2002. Sur une pé riode de cinq
ans, le gou ver ne ment Blair a aug men té le
to tal des dé pen ses pu bli ques à un rythme
plus lent que ne l’avait fait le gou ver ne -
ment Ma jor, et à peine plus ra pi de ment
que l’en semble des gou ver ne ments
conser va teurs au cours des dix-huit der -
niè res an nées pré cé den tes. Ce pen dant, la
hausse a été sen sible ces der niè res an nées
dans les sec teurs de la san té et de l’en sei -
gne ment : de 1997 à 2002, le gou ver ne -
ment Blair a aug men té les dé pen ses
pu bli ques de 4,7 % pour la san té, de
3,8 % pour l’en sei gne ment, de 1,5 % pour 
la sé cu ri té so ciale, et les a ré dui tes de
0,6 % pour les ar mées 1.

Ce pen dant, en avril 2002, mois qui
cor res pon dait à un mo ment im por tant de la 
né go cia tion sa la riale dans le sec teur des
ser vi ces et le sec teur pu blic 2, le mi nistre
des Fi nan ces Gor don Brown a pré sen té un
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2. Les mois de janvier et d’avril sont les deux moments importants de l’année salariale. Le mois de 
janvier est dominé par les accords dans l’industrie tandis qu’en avril, ce sont le secteur des
services et le secteur public qui négocient.



bud get de l’Etat en hausse. La hausse des
im pôts a été jus tifiée par le fi nan ce ment du 
Na tio nal Health Ser vice. Elle cor res pon -
dait au choix po li tique d’as su rer les be -
soins col lec tifs en les fi nan çant sur le
bud get de l’Etat et de conser ver l’es prit
d’un « ser vice uni ver sel ». Le 15 juil let
2002, le mi nistre a chif fré à 61 mil liards de 
li vres (95 mil liards d’eu ros) la hausse des
dé pen ses af fec tées aux ser vi ces pu blics
sur les trois pro chai nes an nées. Le sec teur
de l’édu ca tion va connaître une hausse des 
in ves tis se ments (en va leur no mi nale) de
6 % par an, ce lui de la san té de 7 %, ce lui
des trans ports de 8 % et ce lui des col lec ti -
vi tés lo ca les de 6 %.

Cette dé ci sion po li tique inat tendue a
lais sé nombre de com men ta teurs bri tan -
ni ques sur pris, cer tains l’ex pli quant
même par des mo tifs fa mi liaux per son -
nels du mi nistre des Fi nan ces (dont le fils
était hos pi ta li sé). La si gni fi ca tion et les
pers pec ti ves de cette hausse mas sive sont
en ef fet peu clai res. S’agit-il d’une pause
dans le dé sen ga ge ment bud gé taire de
l’Etat ou d’une me sure des tinée à la re -
lance des ser vi ces pu blics qui s’ins cri ra
dans la durée ? L’ef fort bud gé taire concé -
dé est-il sup por table et sera-t-il re con -
duit ? Les prin ci pes cen sés gui der la
ré forme des ser vi ces pu blics condui raient 
à op ter pour l’hy po thèse qu’il s’agit de la
der nière fois.

… pour mieux sa tis faire le 
consom ma teur

Les prin ci pes du gou ver ne ment qui
gui dent la ré forme des ser vi ces pu blics

sont syn thé ti sés dans un rap port de
l’Office of Pu blic Ser vi ces Re form 1, or -
ga nisme créé à l’été 2001, et qui cons titue 
un plai doyer pour un ser vice pu blic « ré -
no vé », fon dé sur les be soins des consom -
ma  t eu r s  e t  l eu r  l i  ber  té  de  choix .
Rap pe lons en ef fet qu’au Royaume-Uni,
il n’existe pas de dé fi ni tion ju ri dique du
ser vice pu blic 2 et que la com bi nai son
fran çaise de la li ber té et de la qua si-gra -
tui té n’existe pas. Si l’on veut choi sir son
mé de cin ou son école, il faut payer et très
cher. Le rap port s’ef force de com bi ner
des stan dards na tio naux qui convien nent
au pu blic avec une dé lé ga tion de la res -
pon sa bi li té de la ges tion aux res pon sa bles 
lo caux, les mieux in for més des be soins
des consom ma teurs. Une plus grande
flexi bi li té est re quise dans l’or ga ni sa tion
des ser vi ces pu blics censée mieux ré -
pondre aux as pi ra tions des consom ma -
teurs. Les ser vi ces pu blics doi vent of frir
un choix de ser  vi  ces p lus  large  au
consom ma teur. 

Dé fen dant la po li tique du gou ver ne -
ment, et rap pe lant la hausse du bud get de
l’Etat dé cidée en avril 2002, l’am bas sa -
deur de Grande-Bre tagne en France ex -
plique que si Tony Blair in siste tant sur
l’ou ver ture des mar chés eu ro péens, c’est
pour dé fendre l’in té rêt du consom ma -
teur : de puis la pri va ti sa tion, le ta rif du
gaz a re cu lé de 37 % en ter mes réels et ce -
lui de l’élec tri ci té de 28 %, et les fac tu res
res pec ti ves ont di mi nué. « Assortie d’un
sys tème de ré gu la tion rai son nable, la
baisse des prix ne doit pas faire bais ser la
qua li té » 3, ex plique l’am bas sa deur du
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1. Prime Minister’s Office of Public Services Reform, Reforming our public services. Principles
into practice, s.d., [2001], accessible sur le site www.number-10.gov.uk/files/pdf/principles.pdf.

2. Cf. F. Lefresne, « Service public au Royaume Uni », La Pensée, n° 310, avril-mai-juin 1997,
pp.45-57.

3. « Le point de vue de Sir John Holmes », Les Echos, 10 juillet 2002, p. 48.



Royaume-Uni en France, qui af firme
qu’on peut par ve nir par ail leurs à ti rer les
en sei gne ments de la conti nui té de l’in -
ves tis se ment que les gou ver ne ments fran -
çais suc ces sifs ont vou lu pour les ser vi ces 
clés et les in fras truc tu res.

La doc trine du PPP et du PFI : 
quels dé bats ? 

Pour des rai sons fi nan ciè res et idéo lo -
gi ques, l’adap ta tion du sec teur pu blic ne
pour rait ve nir d’une au to ré forme : seul le
ma na ge ment pri vé se rait apte à pro duire
un ser vice pu blic mo derne. L’Insti tute for 
Pu blic Po li cy Re search (IPPR), le la bo ra -
toire d’idées du New La bour, a étayé le
concept de la « troi sième voie » (ni pri va -
ti sa tion ni na tio na li sa tion), qui se ré sume
par un par te na riat pu blic-pri vé (PPP).
Quatre ty pes de par te na riat sont théo ri -
que ment pos si bles : l’ini tia tive « mar ché
élar gi », où des en tre pri ses pri vées dé ve -
lop pent d’au tres ac ti vi tés à par tir d’un
bien pu blic (cas des doua nes ou de l’en -
tre tien des ca naux) ; la créa tion d’une so -
cié té privée en charge d’un ser vice
pu blic, à but non lu cra tif et sans ac tion -
naire (comme dans le cas de la com -
pagnie des eaux) ; la créa tion d’une
com pagnie conjointe pu blic-pri vé ou
joint ven ture (les col lec ti vi tés lo ca les y
ont re cours pour les équi pe ments de loi -
sirs) ; en fin le par te na riat le plus com mun
est le re cours à l’in ves tis se ment pri vé par
les Pri vate Fi nance Ini tia tive (PFI) 1.
D’ici 2004, le gou ver ne ment ver se ra 3,5
mil liards de li vres par an (soit 5,6 mil -
liards d’eu ros) au titre de con trats « PFI ». 
Une bonne part de cette somme ira à
l’achat de ser vi ces exis tants (tel l’en tre -
tien des hô pi taux). Elle ser vi ra aus si au

ver se ment d’in té rêts qui se ront tou jours
plus avan ta geux « au titre du PFI, à ce
qu’ils au raient pu être dans des sché mas
fi nan ciers tra di tion nels, puisque l’Etat
peut em prun ter à de meil leu res condi tions 
que le sec teur pri vé » 2. Les par te nai res
pri vés avan cent en ef fet le mon tant de
l’in ves tis se ment puis se font rem bour ser
par l’Etat. Dans un pre mier temps, l’Etat
est ga gnant et peut pré sen ter des comp tes
pu blics ré duits. En outre, le par te naire
pri vé est sup po sé re prendre à sa charge
les ris ques fi nan ciers en cas de dé pas se -
ment de bud get. Mais il ar rive que cer tai -
nes  c lau  ses  an  nu  l en t  l e  r i sque  de
l’in ves tis seur pri vé. Lorsque ce lui-ci est
trop im por tant ou que le mar ché se re fuse
à le fi nan cer, l’Etat in ter vient afin de ga -
ran tir le fi nan ce ment. 

Les en jeux de cette doc trine ne sont
pas seu le ment im por tants du point de vue
na tio nal. Sous le terme de « par te na riat
pu blic-pri vé », les Bri tan ni ques ten tent en 
ef fet, dans le nou veau contexte eu ro péen,
d’éri ger leurs « bon nes pra ti ques » en
stan dards in ter na tio naux. Le concept a
d’ail leurs été consa cré par une com mu ni -
ca tion de la Com mis sion eu ro péenne en
2001. 

Un  pre  mie r  d é  bat  in  t e rne  à  la
Grande-Bre tagne concerne le coût du par -
te na riat pu blic-pri vé et op pose un groupe
de par le men tai res tra vail lis tes au gou ver -
ne ment. Il existe plus de 400 ac cords de
PFI, pour une va leur en ca pi tal d’une
ving taine de mil liards de li vres (31,5 mil -
liards d’eu ros), soit en ter mes de dé pense
pu blique 100 mil liards de li vres d’ici à
2025. Dans trente ans, les comp tes dé -
mon tre ront peut-être que la for mule est
oné reuse, mais quel gou ver ne ment dure
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as sez long temps pour su bir les consé -
quen ces du pas sé ? Ce dé bat est par ti cu -
liè re ment aigu en ce qui concerne le
mé tro de Lon dres : plu sieurs voix s’élè -
vent contre le PFI du mé tro qui pour rait
rap por ter à ses par te nai res pri vés un ren -
de ment abu sif, no tam ment se lon Bob Ki -
ley, com mis saire aux Trans ports de
Lon dres. Au sein du par ti tra vail liste, la
contes ta tion vient de la cin quan taine de
dé pu tés clas sés « à gauche » et qui font
en tendre leurs voix en par ti cu lier contre
la ré forme du mé tro. Ils évo quent le coût
de ces me su res et l’opa ci té des mar chés
pas sés avec le sec teur pri vé.

Un deuxième dé bat concerne l’am -
pleur du fi nan ce ment pri vé. Il s’est dé ve -
lop pé à l’oc ca sion de la ques tion du
fi nan ce ment du Na tio nal Health Ser vice,
ques tion sur la quelle les mem bres du
gou ver ne ment ne sont pas una ni mes. Le
sec teur pu blic an glais est en ef fet sou mis
au dis po si tif ins ti tu tion nel mis en place
par Mar ga ret That cher (« value for mo -
ney ») vi sant à con trô ler son ef fi ca ci té à
par tir d’in di ca teurs éco no mi ques et fi -
nan ciers. L’in ves tis se ment doit être bon
mar ché pour les fi nan ces pu bli ques.
L’em prunt pu blic est moins oné reux que
ce lui du sec teur pri vé. La po si tion de
Tony Blair, plus ou verte à l’idée de fi nan -
ce ment pri vé, dif fère de celle du mi nistre
des Fi nan ces Gor don Brown, qui pense
que le Tré sor doit ga ran tir les fi nan ces du
sec teur pu blic. 

La presse na tio nale relie ces dé bats à
d’au tres, et d’abord à ce lui de la com -
plexi té ju ri dique et des coûts éle vés in -

duits par les con trats ré gis sant les rap -
ports entre les deux as so ciés pu blic et pri -
vé, ce qui en traîne des ri gi di tés 1.  La
ré gu la tion de l’éco nomie de puis l’af faire
Enron et le con trôle des in di ca teurs des
comp tes des en tre pri ses est aus si en ques -
tion. Les ty pes de con trats pos si bles entre
le pu blic et le pri vé con tri buent à en tre te -
nir le dé bat sur la pres sion des ca bi nets
d’au dit pour im po ser des nor mes comp ta -
bles. Enfin s’ajoute la ques tion des sa lai -
res, qui a fait l’ob jet des re ven di ca tions
syn di ca les ré cen tes.

Des dis pa ri tés dans les ré mu né ra -
tions des agents du pu blic ser vice

Au cours de l’année 2002, la pro gres -
sion gé né rale des sa lai res a connu un cer -
tain ra len tis se ment, avec des évo lu tions de 
plus en plus con tras tées entre le sec teur
pri vé et le sec teur pu blic, ce der nier oc -
troyant des haus ses sou vent su pé rieu res au 
taux d’in fla tion 2. Mais les si tua tions sont
très con tras tées entre les pu blic ser vants,
con trai re ment à cel les des ci vil ser vants 3.
Les agents du pu blic ser vice  ont gé né ra le -
ment un con trat de tra vail avec leur em -
ployeur (hô pi tal, col lec ti vi tés lo ca les, etc.) 
sou mis à la lé gis la tion du tra vail de droit
com mun. Les agents pu blics doi vent res -
pec ter un en semble de rè gles de « ser vice
pu blic ». Cer tains pu blic ser vants  sont
sou mis à un ré gime par ti cu lier et n’ont pas
le droit de grève (po li ciers, dé fense, pos tes 
et té lé com mu ni ca tions). Le choix d’un
syn di cat se fait en fonc tion du sec teur
d’ac ti vi té et du grade.
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3. Les réformes intervenues depuis vingt ans ont conduit à doter les ministères et les agences

gouvernementales de compétences élargies en matière de négociation avec les syndicats.



Il existe trois mé tho des prin ci pa les de 
fixa tion des sa lai res dans le pu blic ser -
vice : la né go cia tion col lec tive d’abord,
dont le champ s’est beau coup res treint
de puis le dé but des an nées 1980. Un pre -
mier exemple ré cent de re cours à la né go -
cia tion col lec tive concerne l’ac cord
con clu au ni veau na tio nal entre les syn di -
cats et les col lec ti vi tés lo ca les en 1997
pour har mo ni ser le sta tut des sa la riés des
col lec ti vi tés lo ca les. Un sa laire mi ni mum 
a été in tro duit et une échelle de sa laire na -
t io nale a été f ixée (« na t io  nal  pay
spine »). Deuxième exemple : le gou ver -
ne ment tra vail liste, qui était op po sé à la
dé ter mi na tion lo cale des sa lai res des em -
ployés du NHS lors qu’il était dans l’op -
po si tion, a éga le ment fa vo ri sé dans ce
sec teur le lan ce ment d’un pro ces sus de
né go cia tion ayant pour ob jec tif « la fixa -
tion na tio nale des sa lai res as sortie des
sou ples ses né ces sai res au ni veau lo cal ».
La deuxième mé thode de fixa tion des sa -
lai res, la plus ré pandue, concerne les
« pay re view bo dies ». Ces der niers sont
com po sés d’ex perts in dé pen dants qui ras -
sem blent les in for ma tions que leurs sou -
met  ten t  les  d i f  f é  ren  t es  par  t ies
in té res sées : le gou ver ne ment, les em -
ployeurs et les syn di cats. Ils pren nent en
compte les orien ta tions bud gé tai res du
gou ver ne ment, les ques tions re la ti ves au
re cru te ment, les orien ta tions en ma tière
de mé thode de ma na ge ment, et les ques -
tions d’équi té in terne. Ils ren dent un avis
au gou ver ne ment, qui dé cide d’ap pli quer
ou non tout ou partie de leurs re com man -
da tions. Envi ron 1,3 mil lion de sa la riés
du sec teur pu blic sont ré gis par ce type

d’or ga nisme, dont les en sei gnants, les
mé de cins et les in fir miè res. La troi sième
et der nière mé thode concerne les for mu -
les d’in dexa tion. Ces der niè res lient
l’évo lu tion des sa lai res d’un sec teur à
l’évo lu tion d’un in dice sta tis tique. La po -
lice et les pom piers re lè vent d’un tel sys -
tème 1. 

Prise en compte des per for man ces in -
di vi duel les, prise en compte des pé nu ries
ou des plé tho res de l’offre de tra vail sur
cer tains pos tes et par fois consi dé ra tion
d’équi libre bud gé taire sont au to tal les
trois cri tè res qui doi vent gui der les prin ci -
pes de ré mu né ra tion dans le sec teur pu -
b l ic  2.  Les  s i  tua  t ions  sont  donc
hé té ro gè nes. Cer tains agents mu ni ci paux, 
jeu nes en sei gnants, in fir miers et po li ciers
ont un sa laire qui les em pêche de cher -
cher un em ploi dans les ré gions où le lo -
ge ment  est  le  plus cher.  Se lon une
en quête de l’IRS Employ ment Re view, pu -
bli ca tion des tinée aux pro fes sion nels des
res sour ces hu mai nes, les res pon sa bles de
res sour ces hu mai nes du sec teur pu blic
sont par ti cu liè re ment préoc cu pés par des
pro blè mes de re cru te ment et de fi dé li sa -
tion du per son nel.

Les con trats de tra vail de droit pri vé
au sein de l’em ploi pu blic se sont gé né ra -
li sés ces der niè res an nées. Le re cours à
des agents con trac tuels et no tam ment aux 
in té ri mai res, en par ti cu lier dans l’édu ca -
tion, est de ve nu sys té ma tique. La flexi bi -
li  té or ga ni sa tion nelle et du nombre
d’em plois du pu blic sec tor fait aus si l’ob -
jet d’un dé bat no tam ment, mais pas seu le -
ment, dans cer tains syn di cats : cette
flexi bi li té trouve ses li mi tes face à la
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ques tion de la qua li té des ser vi ces ren dus
à la po pu la tion. 

Face aux dis pa ri tés de condi tions et
de pers pec ti ves d’em ploi et de sa laire, la
pré sen ta tion d’un bud get de l’Etat en
hausse dans les sec teurs de la san té et des
trans ports n’a que mo men ta né ment ras su -
ré. Le dé bat se porte dé sor mais sur le plan 
des prin ci pes : la phi lo sophie de res truc -
tu ra tion adoptée par le par ti tra vail liste
est plus for te ment contestée, y com pris
dans ses pro pres rangs. 

Vers un syn di ca lisme de con fron ta -
tion sur les ser vi ces pu blics ?

Les dé sac cords entre un nombre
crois sant de syn di cats et la po li tique
menée par le gou ver ne ment sur les ser vi -
ces pu blics se sont in ten si fiés entre les
mois de juin et de sep tembre 2002.
L’élec tion en 2001-2002 d’une série de
se cré tai res gé né raux de syn di cats peu fa -
vo ra bles au New La bour dans des sec -
teurs clés est le signe d’un « chan ge ment
d’at ti tude des syn di ca lis tes à l’égard du
gou ver ne ment » 1 : Bob Crow à la di rec -
tion du RMT (syn di cat des per son nels
fer ro viaire et du mé tro), Mick Rix à
l’ASELF (syn di cat des conduc teurs de
train), Bil ly Hayes au CWU (syn di cat du
sec teur des pos tes et té lé com mu ni ca -
tions), Da vid Pren tis à Uni son (syn di cat
des ser vi ces pu blics, de la san té en par ti -
cu lier) et Andy Gil christ au FBU (syn di -
cat des pom piers). Il faut ajou ter De rek
Simp son à Ami cus, ex-membre du par ti
com mu niste et élu au mois de juil let 2002 
au terme de quatre comp ta ges des voix
contre le can di dat « blai riste » Ken Jack -
son. Le GMB, syn di cat gé né ra liste et qui
re groupe no tam ment les ou vriers non

qua li fiés du sec teur pu blic, est di ri gé par
un mo dé ré, John Edmonds, ré pu té an cien -
ne ment loyal à l’égard du New La bour
mais qui se montre plus exi geant de puis
en vi ron deux ans vis-à-vis du par ti. 

Trois évé ne ments ont mar qué l’été :
les mou ve ments so ciaux, la dé ci sion de
nou veaux syn di cats de ré duire leur sub -
ven tion au par ti tra vail liste et le fait que
les syn di cats ont im po sé, au der nier con -
grès du par ti tra vail liste, une mo tion pour
l’ar rêt pro vi soire du PFI en at ten dant le
ré sul tat d’un au dit. La si tua tion pa raît suf -
fi sam ment sé rieuse pour pen ser qu’il ne
s’agit pas seu le ment d’un jeu de théâtre
de part et d’autre.

Les mou ve ments so ciaux 
de juin 2002

Les mou ve ments so ciaux qui ont tou -
ché aux mois de juin et juil let 2002 non
seu le ment l’Angle terre, mais aus si le pays
de Gal les et l’Irlande du Nord, sont ve nus
de quatre sec teurs d’ac ti vi té : trans port,
pos tes, ser vi ces so ciaux des col lec ti vi tés
lo ca les et pom piers. Bas sa lai res, manque
de per son nel et pri va ti sa tion sont les trois
ques tions com mu nes à ces sec teurs d’ac ti -
vi té où les en jeux dif fè rent ce pen dant.
Dans les trans ports, de puis l’ac ci dent de la 
gare de Pad ding ton, la dé ci sion a été prise
de dé ve lop per une nou velle tech no logie
des tinée à ré duire les er reurs hu mai nes
sans que son coût soit trop éle vé : 3,6 mil -
liards de li vres ont été af fec tés aux seu les
voies à gran des vi tesse. Il s’agit ce pen dant
d’une somme qui ne fi gure pas au pro -
gramme of fi ciel d’in ves tis se ment du gou -
ver ne ment. Le trans port fer  ro viaire
manque par ail leurs de conduc teurs de
train et les com pa gnies dé bau chent les sa -
la riés des so cié tés concur ren tes. Dans le
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mé tro de Lon dres, c’est contre le pro jet de
pri va ti sa tion que les agents du mé tro ont
fait grève le 18 juil let 2002 (ces grè ves se
pour sui vaient au mois d’oc tobre 2002). La 
grève a été sou tenue par le maire de Lon -
dres, Li ving ston, dis si dent du La bour. Il
es time que le mé tro ne peut être fi nan cé
que sur fonds pu blics. Le ser vice pos tal a
été aus si tou ché par ce mou ve ment. La
grève des agents de la Poste a pour ori gine
la pri va ti sa tion. Le ser vice pos tal doit en
ef fet s’ou vrir à la concur rence et il lui faut
au pa ra vant re dres ser ses comp tes. En
2001, The Post Office est de venue Con si -
gnia Hol dings Plc, une com pagnie pu -
blique dotée de trois dé par te ments : Royal
Mail, Par cel force et The Post Office, cha -
peautée par une au to ri té de ré gu la tion,
Post comm. Une so cié té glo bale (avec trop
de fi lia les, trop d’états ma jors et trop de di -
ri geants) a été plaquée sur une in dustrie à
l’an cienne, oc ca sion nant 30 000 sup pres -
sions d’em plois. De puis, les comp tes et les 
ser vi ces n’ont ces sé de se dé gra der, la so -
cié té se trou vant de sur croît de voir faire
face à une di mi nu tion du cour rier.

Dans les au tres ser vi ces pu blics, c’est
le coût de la vie qui cons titue l’en jeu prin -
ci pal. Le 17 juil let 2002, le gou ver ne ment 
a dû faire face à la plus im por tante grève
de fonc tion nai res des col lec ti vi tés lo ca les 
de puis « l’hi ver du mé con ten te ment » de
1979, celle des agents mu ni ci paux et plus
pré ci sé ment ceux qui tra vail lent dans les
ser vi ces cul tu rels des col lec ti vi tés lo ca les 
(mu sées, cen tres de loi sirs et bi blio thè -
ques), re ven di quant une aug men ta tion de
sa laire de 3 % à 6 %. Plus de deux mil -
lions d’agents tra vail lent pour le compte
des col lec ti vi tés lo ca les en Angle terre, et

ils re pré sen tent en vi ron 47 % des ef fec tifs 
du pu blic sec tor 1. Avec une in fla tion du
prix de l’im mo bi lier de 20 % sur une
année, les jeu nes en sei gnants, in fir miè res
et po li ciers ne peu vent plus se per mettre
de cher cher un do mi cile à proxi mi té de
leur lieu de tra vail dans les ré gions où le
lo ge ment est le plus cher. Le re cru te ment
d’in fir miè res est par exemple de ve nu un
pro blème im por tant des hô pi taux de Lon -
dres en rai son du prix des loyers dans la
ca pi tale. Les sa lai res étaient aus si l’ob jet
de la grève des agents de l’édu ca tion.

Ces grè ves ont lais sé le gou ver ne ment 
sur pris et in quiet. Un seul mi nistre, ce lui
des Affai res eu ro péen nes, avait aler té le
gou ver ne ment sur la né ces si té de re nouer
des re la tions avec les syn di cats, no tam -
ment ceux les plus à gauche. Dans l’hy -
po  thèse  in  verse ,  les  syn d i  ca t s  se
tour ne raient vers les li bé raux dé mo cra tes
ou se ra di ca li se raient. La vo lon té du se -
cré taire gé né ral du TUC John Monks de
jouer un rôle de mé dia teur entre les syn di -
cats et le La bour n’a pas em pê ché le con -
f l i t  d ’en  t re r  dans  une  phase  p lus
ins ti tu tion nelle et plu sieurs syn di cats ont
dé sor mais ré duit leur con tri bu tion fi nan -
cière au par ti tra vail liste.

La ré duc tion des sub ven tions 
au par ti tra vail liste 

Les re la tions tra di tion nel les d’in -
fluence ré ci proque entre le La bour et les
syn di cats pa rais sent mi ses en cause. Le
fi nan ce ment du La bour par l’in ter mé -
diaire de fonds po li ti ques iden ti fiés dans
le bud get des syn di cats com prend plu -
sieurs vo lets. Les dé pu tés sont fi nan cés
pour leurs dé pen ses lo ca les dans leur cir -
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cons crip tion. Le par ti est fi nan cé pour
son ac tion na tio nale. Dé pu tés et mi nis tres 
doi vent donc être mem bres d’un syn di cat. 
Les dé ci sions de ré duire ou d’in ter rompre 
le fi nan ce ment at tei gnent ain si di rec te -
ment l’ac tion gou ver ne men tale. 

Alors que le par ti tra vail liste est déjà
en det té d’en vi ron 10 mil lions de li vres,
trois syn di cats ont dé ci dé de ré duire leur
fi nan ce ment au New La bour entre jan vier 
et juin 2002. Le lea der du GMB (qui re -
pré sente, on l’a dit, les ou vriers non qua -
li fiés du sec teur pu blic) a an non cé dé but
2002 que son syn di cat se pré pa rait à dou -
bler la ré duc tion de fi nan ce ment qu’il
avait déjà in fligée au par ti tra vail liste : ce
der nier se ver ra pri vé de 825 000 eu ros
(500 000 li vres). Les fonds ain si ré ser vés
ont été uti li sés par le syn di cat pour payer
des en carts pu bli ci tai res dans les jour -
naux contre la po li tique du gou ver ne -
ment. Le RMT (syn di cat des per son nels
fer ro viai res et du mé tro) a in ter rom pu le
fi nan ce ment des qua torze dé pu tés qui
avaient re fu sé de le sou te nir dans sa de -
mande de re na tio na li sa tion des trans -
ports, dont John Pres cott, le « pre mier
mi nistre en se cond », qui a réa gi en dé -
mis sion nant du syn di cat. La dé ci sion at -
teint di rec te ment Tony Blair. Il tente
d’or ga ni ser un groupe de par le men tai res
tra vail lis tes pour ob te nir la re na tio na li sa -
tion des trans ports. Un troi sième syn di cat,
le CWU (syn di cat des pos tes et té lé com -
mu ni ca tions), a an non cé un plan de ré duc -
tion sur trois ans de sa sub ven tion. 

Le dé bat à ce su jet porte sur la ges tion 
des cré dits jugée non dé mo cra tique : les
syn di qués n’ont pas de con trôle sur l’uti -
li sa tion des fonds. Ce qui re vient à fi nan -
cer un par ti qui mène une po li  t ique
dif fé rente de celle sou haitée par les syn -
di qués. Tony Blair a ré pon du à l’of fen -
sive en confiant à l’Insti tute for Pu blic
Po li cy Re search (IPPR) une ré flexion gé -

né rale sur le fi nan ce ment des par tis po li ti -
ques, afin de di mi nuer les liens d’in -
fluence entre le par ti et les syn di cats. Un
rap port de vrait sor tir dans les se mai nes à
ve nir et pro po ser un mode de fi nan ce -
ment li mi tant l’in fluence des syn di cats,
qui a déjà été no ta ble ment ré duite lors de
l’ar rivée des tra vail lis tes au pou voir. Pèse 
ain si l’iné vi table soup çon d’avoir un dé -
bat pro for ma orien té sur la ques tion du
fi nan ce ment du par ti par les syn di cats.

L’ac tion syn di cale est donc marquée
de part et d’autre par la vo lon té de cons -
truire un nou veau rap port de force. Le
TUC, qui tra di tion nel le ment ne s’ex -
prime pas contre le gou ver ne ment e t
cherche plu tôt à en tre te nir un dia logue
cons truc tif et de mé dia tion entre le gou -
ver  ne ment et les syn di cats les plus
contes ta tai res, a re le vé le défi : il a dur ci
le ton, moins dans les pro pos de son se -
cré taire gé né ral d’ail leurs que dans les ré -
so lu tions adop tées lors de son der nier
con grès. 

L’ins ti tu tion na li sa tion du con flit 

Le con flit a pris en ef fet une tour nure
plus ins ti tu tion nelle lors du con grès du
TUC et de la confé rence du La bour  en
sep tembre 2002. Si les af fron te ments at -
ten dus entre le TUC et le gou ver ne ment
sur les ser vi ces pu blics n’ont pas eu lieu
lors de la confé rence, une ra di ca li sa tion
de cer tains syn di cats était per cep tible au
con grès, tan dis que les syn di cats ont por té 
un coup au par te na riat pu blic-pri vé no -
tam ment sous la forme du PFI lors de la
der nière confé rence du La bour.

Les ré so lu tions adop tées 
au con grès du TUC 

L’ac tion mi li taire en vi sa gé en Irak a
sans doute d’abord mo bi li sé l’at ten tion
lors du con grès du TUC. Tony Blair ap -
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pelle la com mu nau té in ter na tio nale à agir
contre Sad dam Hus sein de vant un con -
grès op po sé à une guerre contre l’Irak. Le 
con grès adopte une dé cla ra tion du conseil 
gé né ral du TUC af fir mant son « op po si -
tion sans am bi guï té » à toute ac tion mi li -
taire uni la té rale contre l’Irak. 

Le Pre mier mi nistre n’a ap por té au -
cune cla ri fi ca tion par contre sur les in cer -
ti tu des qui pè sent sur les ser vi ces pu blics. 
Sur les ser vi ces pu blics, dans un dis cours
mar qué par un sou ci d’apai se ment et de
syn thèse entre les dif fé rents syn di cats, le
se cré taire gé né ral du TUC John Monks
évoque ce pen dant ses préoc cu pa tions à
l’égard de l’ap proche du gou ver ne ment.
D’ac cord avec le prin cipe d’ac cor der un
rôle au sec teur pri vé dans le pu blic (« Qui 
d’autre cons trui ra les éco les et les hô pi -
taux ? »), le se cré taire gé né ral es time im -
pos  s ib le  de  lu i  ac  cor  der  un  rô le
pré do mi nant dans la four ni ture de ser vi -
ces pu blics 1. Il s’est d’ail leurs ap puyé sur 
un rap port de la Cour des comp tes bri tan -
nique (Na tio nal Au dit Office) paru en
juin 2002, cri ti quant le prin cipe de base
du PFI « value for mo ney  » comme
« pseu do-scien ti fique ». Dans la con clu -
sion de son al lo cu tion, John Monks ré -
sume la ligne de la confé dé ra tion :
« Tony, Gor don, we share your ob jec tive
– even if we don’t al ways agree with your
me thods […]. You need to un ders tand
that you can’t de li ver your ob jec ti ves wi -
thout well mo ti va ted, com mit ted and well
re war ded pu blic ser vants » 2. Con cer nant

les condi tions d’em ploi et de tra vail des
agents du sec teur pu blic, il a cri ti qué le
flou des so lu tions pro po sées par le gou ver -
ne ment qui ouvre, dit-il, la voie à de lar ges 
abus. Le gou ver ne ment a en ef fet sug gé ré
que les con trac tants de vraient se sou mettre 
à un code de bon nes pra ti ques qui of fri rait
aux nou veaux em ployés des condi tions
d’em ploi et de ré mu né ra tion à peu près
com pa ra bles par rap port aux condi tions du 
mar ché du tra vail lo cal. Les con flits se -
raient ré so lus par l’Au dit Com mis sion . Le
se cré taire gé né ral re fuse l’ap proche mor -
celée du gou ver ne ment et sou haite un ac -
cord na tio nal sur les sa lai res. John Monks
se fixe l’ob jec tif d’une ren contre avec le
Pre mier mi nistre sur ces points pour abou -
tir à une con clu sion po si tive.

Mal gré ce dis cours pa ci fi ca teur, les
ré so lu tions adop tées par le con grès sont
plus of fen si ves. Le gou ver ne ment n’ar ri -
ve ra pas à ses fins sur la mo der ni sa tion
des ser vi ces pu blics, que le con grès sou -
tient, s’il ne ga ran tit rien sur les condi -
tions d’em ploi et de tra vail des agents de
ce sec teur. Le con grès de mande aux mi -
nis tres de lé gi fé rer pour pro mou voir des
ga ran ties sur les sa lai res et le droit à la re -
t r a i t e .  I l  me t  en  cause  l ’ap  proche
« confuse et in con sis tante » consis tant à
faire fi nan cer le sec teur pu blic par le sec -
teur pri vé. En ce qui concerne les sec teurs 
d’ac ti vi té, le con grès s’élève prio ri tai re -
ment contre la pri va ti sa tion des ser vi ces
de po lice et de jus tice en s’ap puyant sur
les con clu sions du rap port sur la jus tice,
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Officers, National Union of Teachers, National Association of Schoolmasters Union of Women
Teachers.

2. « Tony et Gordon, nous partageons vos objectifs, même si nous ne sommes pas toujours en
accord avec les méthodes […]. Vous devez comprendre que vous ne pouvez atteindre vos
objectifs sans des agents du service publics motivés, dévoués et bien rémunérés ».



« Pri va ti sing Jus tice » : ce der nier a ca -
rac té ri sé le sys tème ju di ciaire bri tan nique 
comme le plus pri va ti sé d’Eu rope ce qui
com pro met di rec te ment l’in té gri té du
sys tème de jus tice. En ce qui concerne les 
té lé com mu ni ca tions, le con grès s’élève
contre la re mise en cause de l’éga li té
d’ac cès de tous les usa gers ci toyens aux
ser vi ces pu blics en mi lieu ru ral et dans
les cen tres-vil les. Le con grès s’op pose à
la Pri vate Fi nance Ini tia tive et in siste
pour que le gou ver ne ment im pose un mo -
ra toire. 

Le con grès de mande en outre à ce que 
soient exa mi nés les comp tes des quatre
plus gran des fir mes d’au dit (pré cé de -
mment « the Big Five », de ve nues « the
Big Four » de puis la dis pa ri tion d’Ander -
sen) et leur rôle de conseil à la fois pour
les au to ri tés pu bli ques et les com pa gnies
pri vées. En ar rière-plan se trouve donc le
dé bat sur la ré gu la tion des ser vi ces pu -
blics no tam ment de puis l’af faire Enron.
Le par te na riat pu blic-pri vé per met en ef -
fet tou tes les for mes d’in gé nie ries fi nan -
ciè res cen sées être ré gu liè res. Est ain si en 
dé bat la cer ti fi ca tion des comp tes des en -
tre pri ses par les ca bi nets comp ta bles.
Trans for mer les rè gles comp ta bles d’une
en tre prise à la quelle on a cédé un ser vice
pu blic peut mo di fier la va leur de l’en tre -
prise, ce qui crée de l’in cer ti tude. 

Le con grès a donc de man dé l’or ga ni -
sa tion d’une confé rence na tio nale sur les
ser vi ces pu blics avant le bud get 2003. Il a 
af fir mé qu’il pour sui vrait son ac tion de
lob bying  po li tique et sa cam pagne dans
les mé dias afin que le gou ver ne ment mo -
difie son ap proche de la ré forme des ser -
vi ces pu blics. Mais les syn di cats ont
sur tout mar qué des points à la der nière
confé rence du par ti tra vail liste, moins
contre le prin cipe du par te na riat pu -
blic-pri vé au quel ils ne sont pas op po sés,

que contre les mo da li tés ac tuel les de sa
mise en œuvre.

Con fé rence du La bour : la mo tion
pour l’au dit du PFI a été gagnée

Pour la pre mière fois de puis l’ar rivée
de Tony Blair au pou voir en 1997, un
con grès du La bour a dé sa voué deux des
orien ta tions ma jeu res du gou ver ne ment,
l’une en po li tique ex té rieure (l’Irak) et
l’autre en po li tique in té rieure, l’in ves tis -
se ment pri vé dans les ser vi ces pu blics. La 
nou veau té est d’au tant plus grande que le
New La bour laisse tra di tion nel le ment peu 
de place au dé bat pu blic sur les ques tions
de fond. Les syn di cats ont de man dé une
éva lua tion des ex pé rien ces condui tes, à
la quelle le gou ver ne ment s’est fer me ment 
op po sé.

Mais la confé rence, com posée des
syn di cats et des re pré sen tants lo caux élus
du par ti, s’est net te ment pro noncée pour
l’au dit. Le vote fi nal a mon tré une di vi -
sion entre les dé lé gués des syn di cats, qui
ont qua si ment tous voté pour la mo tion
dé fen dant l’au dit, et ceux des sec tions lo -
ca les : les sec tions du par ti, hors syn di -
cats, ont re fu sé l’au dit à 55 % contre
45 %. Ce qui fait dire au gou ver ne ment
que les syn di cats dé fen dent les in té rêts
par ti cu liers des pro duc teurs alors que les
in té rêts des consom ma teurs et ceux du
pays sont re pré sen tés par le gou ver ne -
ment… 

Ce vote a été ga gné grâce aux quatre
prin ci paux syn di cats du sec teur pu blic,
Uni son, GMB, ASELF et TGWU, qui ont 
uti li sé leur vote com mun pour de man der
un mo ra toire sur le PFI en at ten dant
qu’une étude sur son ef fi ca ci té réelle soit
faite. Quel ques syn di cats se sont op po sés
au mo ra toire sur le PFI, crai gnant qu’il ne 
re mette en cause le pro gramme de cons -
truc tion dans les hô pi taux et les éco les.
En signe de conces sion du gou ver ne ment, 
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le se cré taire d’Etat à la San té, Alan Mil -
burn, s’est mon tré fa vo rable au réexa men 
des condi tions d’em ploi et de tra vail des
agents em ployés par le sec teur pri vé dans
le sec teur pu blic sous con trat. 

La crise ac tuelle entre le par ti tra vail -
liste et les syn di cats n’est donc pas un
simple ef fet de théâtre. Les com men ta -
teurs s’ac cor dent pour dire que le gou ver -
ne ment va pour suivre la po li tique qu’il
en vi sa geait de mettre en œuvre, même
contre l’avis du con grès. L’en jeu reste
donc en tier et les pers pec ti ves ne sont pas
clai res. Du côté syn di cal, les élé ments de
rup ture avec le par ti do mi nent néan moins 
sur les élé ments de conti nui té. Si le gou -
ver ne ment va pro ba ble ment conti nuer sa
po li tique, pour la pre mière fois ce pen -
dant, il est vul né rable aux pres sions du
La bour. Le TUC a en outre di ver si fié ses
in ter lo cu teurs po li ti ques : il a fait une
place aux li bé raux dé mo cra tes à son con -
grès. Char les Ken ne dy, qui est à la tête du 
Lib dem, s’est adres sé pour la pre mière
fois au con grès du TUC. L’op po si tion
conser va trice est dans l’im mé diat sans
po li tique al ter na tive vers la quelle se tour -
ner.

Sans chan ger les équi li bres po li ti -
ques, l’issue du con flit s’oriente dans
l’im mé diat vers la re cherche de so lu tions
pour har mo ni ser les sta tuts et les condi -
tions de tra vail des sec teurs pu blic et pri -
vé. De nou veaux équi li bres se for ment-ils 
entre le TUC et le La bour ? La ques tion
des ser vi ces pu blics en cons titue en tous
cas l’un des en jeux ma jeurs. La po si tion
du TUC de bail leur de fond du New La -
bour, déjà af faiblie lors de sa vic toire en
1997, et plus gé né ra le ment la di vi sion des 
tâ ches telle qu’elle a été ins ti tu tion na lisée 
lors de la créa tion du La bour à la fin du
XIXe siècle, ris quent en tous cas d’être en
ques tion. 

Sour ces :

Si tes in ter net du TUC, des or ga ni sa tions syn di -
ca les bri tan ni ques, du gou ver ne ment bri tan -
nique et des cen tres de ré flexion lon do niens
(Fa bian So cie ty, Insti tute for Pu blic Po li cy Re -
search).

La bour Re search, Pu blic Po li cy and Admi nis -
tra tion, The Guar dian, The Inde pen dant, The
Ti mes.
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